
•as - S - a * 
pédition de Chine, à leurs escand&nts aides» 
tendent*. » 

— liais vous bouleverse» notre droit 
public; c'est le Conseil d'Etal que vous dé­
pouillez du droit de user les peaeiOQS, cl 
cela eu proût d'une Commiasèi» Brespoii-
sable et oui jugera sans anasTl eraxeiawtit 
ééSMnérément l'infortune an* fksJIIsMx. 

Il oubliait, bC-lasl qu'il efogiaiaù (l'tru» de 
ces réclames éiectewoJaS esatro ksquellas 
aucun raisonna mens • • Usas, i o i n Vass-il 
rudement entendu reprocQsr par M. P « n r -
• a e r y d e B a i a a a r i a . un uuuistiftel d'ex-
lent teint, de prd&Jrv las Intérêts d u Laza­
ristes et des i s s e i s e i i e J s s s s Q H ) à «eux 
des faaJUe» de» saldai» malBaearoux ; ee pea-
ilaut qu'un- autre ministêciel à tous erins, 
M a ' E s t o a r a a é ' s a a , s* saluait à la motion 
Dumoat4 Utredanroiestauoacontre langli-
tique d'exnansioaoelonlaleetd'imBdriansine 
qui es iosUs du ministère actuel comme « s 
ses préoeossseuTa,. 

Cette fois, s'est p a r C S S voix contre S 4 3 . 
que le pauvre ministre d«s Finances s'est vu 
contraint d'avaler i'amère potion. 

Le rejet d'un amendement de M. d e R * « 
anal, autrement gage et pratique que le 
procèdent, aux termes duquel a millions 
auraient dW versés à la caisse des secours 
militaires, n'a point suffi à la lui adoucir. 

—o—-
II ne restait plus qu'un point i liquider, 

cette disposition présentée par M. 1 • • ! • • : 
Seront comprise» dans lee l a d — i l Se les 

sommée nécessaires pour permettre au mi­
nistre ée la Guerre de sauveemrder les droits 
des oéïeiars et hommes de troupe de l'expedi-

Catte éiapoaftton a pour objet de dédom­
mager les officiers et soldats du rembourse-
ane&t qui Isar a été imposé, des parts do 
prise qu'ils avaient perçues, conformoinent 
i l s loi, Us rugioaisata otiiinUroe a cet égard 
ayant été abrogés p lus ieuu mois après 
aul l s en avaient légitimemeat profité. 

Une véritable rage de vertu s'empare en 
se moment des ministériels de l'extrcme-
gauche : les citoyens 9«SBBjeU, a l a a a a e t , 
r a y a s s e C U v i a Ksagraaa et Uitii quanti 
leuMaissn à qui mieux mieux en entendant. 
preuves en mains—j'entends In Règlement 
tu service ea campagne à l'appui — 
• . • • • t o i démontrer le mal-ronde de la 
répétition imposée aux officiers et soldais 
U sommes perçues en vertu d'un règlement 
RI vigueur. 

— » les éviqu*s * ricane l'intelligent 
toeiettste millionnaire !»•»-

— Mostfeor Berteaux. je ne suis pas ici 
pour défendre les évéques; M. le président 
lu Conseil su tût, riposte du tac au tac 

le) edté ont été les rieurs. 
BatéVé Istrrvient : sas 

rxpUrtttkms abracadabrantes du règlement, 
par les partisans, les détachement», les 

tucces d'hilarité. L'oxtrSme-gaUube appuie 
le tous as» fjSjtjsss. «t Dieu sait *'u* sont 
•uissnas». seo ssinJstro préféré, mats la auto 
pue domine malgré tout. 

Rswlsanat. l'amendement La si es a été 
repoussé à ta faible majorité de »Ttt voix 
»orre»«« 
TJdaireux d'outrager un peu l'armée, re 
NSTMB ratsuurojegt alors apparu apportant, 
issmns f—liusIOtt du débat, une demande 
le su gjncarTaa totale du règlement relatif 
tu sardes en campagne pour le mettre en 
tarmonie ave» rnsprtt d« 
letne-

; do le civilisation mo-

n en e profité, oa n'en sera pas surpris, 
1er aux nues le géuérel André, tout 

(centrale vol et 1» slûagsdans 
•folâtra s'a eu garda de protester, et 
M. Lasses qui » dû encore dérendre 

' e. pendant que, de 
_ s élevait contre un laa» 
tas eonsdeaoos rreneatsés ». 

n l n prononcé* sur ndée de 
é^fétoérat André, la Chambre 

tL faérald à Barbestieu x. 
F. IL 

SïSîN". 
de U. ral tMree. le 

In dUcusaroo relative aux 
foi do M. Btrenger. 

trouvent que K- Bérenger, va trop loin d û s 
ciénaeneéet d» radulgenee. 
rott que la proposition, dans 

test eaweaanie, est Mauvaise, tn accordant 
emeol « sé^biUtntion.. on t sJt-a. us» largesse au « au détriment 

Sa erèsnetsr. Lé rappeeteur soutient, lui. 
fjR» lephas nsuvegt. tas Saillis sont vi ou mes 
•TÉVVaMaBafBtfl 

lasuveni, 
atsqui los oot ruiaés. 

Aprèg USA intarventian de M. Bértuger 
—sr H bina rende de a» proposi-
_ a votétSrthabUiUtioo possible 
ooaysordataire après cinq ans, la 

I du faBli qvî Justifie de U ro­
da as» dattes, far contre, il a 
paragraphe réhabilitant un 

11 llmpoesibilKé de se libérer. 
t» persévérants et a été ro-
Ua. 

> a {ail adopter un unendo-
•saat atasi oooçu : 

JL2tri?<assï m . srass: 
asamsii dans U araasdare de réhabilitation 

La ttanasaioa, après on sot», s été roa-
eovée à vendredi i aaures. Ce jour-là, le 
•ésat déMassioasa aaaatemsnt I* •ouation 
éas BsOUasa aoia* éTsu* électoral 

Ll« TROjeSf_et OHINS 

LE RAPPORT VOYRON 

ds CAiat. éa rasnr es 

La presse continue de s'occuper du rap­
port Voyron. Il y a unanimité dans les jour­
naux indépWBdaatspourst^rnatisorladivul-
gaUond'uaaéO'imentquaaasde'vnfldentiel. 

M. de Isasann est le minisVâ sur lequel 
se portant les soupçons. 

vuioi, d'ailleurs, quel [iiss extreiU >!••* 
ap;.r>-*iatien9 S»r le fua 1 ï.i±m<* du rapport 
Tevron. 

L L'v/ie de Parlé écrit sous la tigMturs 
d'un ancien missionnaire de CJune : 

Sous ce titre, «vec des récits incomplets 
séoai'«i i t l'horreur des ftiits. de est épouvan­
table IIÇK* de deux mois, les ennemis des 
missionnaires sont en train d'ameuter lopi-
aion contre ceux que les Chinois eux-mêmes 
respectent pour leurs œuvras de chanté et 

t)a l'ensemble des faits dès longtemps publiés, 
des récits mêmes .!e Mgr Karier qui. le premier. 
a parlé des pillages et des mesures prisespuar 
arrêter ces conséquences de la guerre et les 
désordres qui l occoninagnent, voici succincte­
ment la rente : 

Apres la délivrance des légations et du Pé-
tang. plus de B Oui) chréUeas étaient en ville, 
squelette* décharnés par la famine où les 
feuilles d'arbre bouillies avaient été presque 
l'unique ressource pendant huit jours. 

En face d'eux, le palaia du prince f.y. l'en­
nemi, un des chefs les jiius acharnés des 
Boxeurs, l'assiégeant principal du Pe-tang. 

Ce fut une ruée de ceux qui. tout à l'heure, 
se croyaient les victimes, sur cette resideace 
pour y piller les restes des vivres dea Boxeurs 
enfuis. 

Le trésor fut découvert et le pillaps de la 
foule commenta. L'arrêter ent été impossible. 
Mgr Farter, dépourvu de toute ressource pour 
nourrir ces ùuwi nommée et les Su 000 antres 
gai étaient à la campagne, après avoir pris 
ravis des ministres, s'employa pour transformer 
ee pillage en réquisition régulière, a l n d'être é 
même de compter les sommée prises et. des le 
premier jour, il annonça, que ces sommes entre­
raient en ligne de compte dans le versement 
de l'indemnité que la Obiae allait être obligée 
de verser. 

Voila pourquoi des missionnaires furent pré­
sents. Voua comment put être modéré le pillage 
commencé par une foule exaspérée par les tue­
ries des Boxeurs, et qui no pouvait raisonner S 
froid comme nos humanitaires bien pourvus de 
toutes leurs aises. 

U . Pichon, interrogé par la mùme journal, 
a fait ces déclarations : 

— Vous avez lu. Monsiear le ministre, les 
extraits du rapport Voyron sur le rôle prêté S 
quelques missionnaires, é queiquée soldats et 
a quelques marins après le siège? 

— Je ne connaissais pas le rapport Voyron. 
Oa ne me l'avait jamais soumis. 

— Vous avez eu un rôle aeaea aotif pour pou­
voir me donner votre opialoa sur les faits de 

"tage que le général mentionne dans le» ea> 
lits que vous avez lus. 
— Je n'ai jamais approuvé lee événements 

Îii se sont passés, apree le siège, au palais de 
y. d'où l'oa avait, note» le. aoaaborbé pendant 

les deux mois de siège le Pé-tang. c'est-à-dire 
l'èvéchè. la résidence de Mgr Favler. 

Pendant tout le siège, les Boxeurs, armée, 
ayant à leurs têtes le prince Ly, qui est un des 
principaux membres de la Camille impériale. 
qui avait nne autorité considérable dans le con­
seil de l'empire, snv«yalent aur le Pé-tang. 
chaque jour, les projectiles les plus divers. 
Pendant le siège, l'existence de ces 8000 maï-
haateax Chinois convertie, éprouvés par le feu 
dee cassas, par les explosions et par la famine. 
rat biea la chose la plus épouvantable qui ee 
poteee imaginer. 

g'étoaasas t-ca, dès lors, qu'au leademain 
de rentrée des troupes du général Brey. qui 
les délivrèrent. U se produisit ce qui sous le 
Commuas s'appelait la folie ebsidionalef Les 
indigènes, raadua reus par les privations, M 
colère, as ruèrent sur le palais de Ly. d'où lee 
habitants s'étaient enfuis, et firent main basse 
sar tout es qo'ile y trouvèrent t 

— Mais quel rôle jouèrent éans tout oela tes 
ni isii oas êtres f 

— Il n'y ea avait que deux dont l'attitude 
S»t justement réprimandée. 

N srai paa è citer ée noms. Ce «ai l v a de 
sûr. o'est que plus tard, l'évéqu» ée Pékin, 
salon qu'il favait prouua dès ta preealer jour. 
opéra la déduction de ce qui fut pUiè. 4'accord 
avec le délégué du prince Tehlag et de Ly-
Hong-Tohang. 

Le SoMl.' 
«fautqoela Chambra sons diaa aHlsurnt s 

_ marias de la Halte, d'après le rap-
neral voyron. se sont oèsttnument 

Ci 

qn'anasitét les archiveadelltats'ouvrent toutes 
rraaée» snoe leors yeux, pour qoe les secret» 
te» pins délicats de notre peMUque soient oon-
Oép sans réserve a leur incompétence ou è leur 
haine. 

Vainement la président du OoaaeM a-t-ll es­
sayé de nier l'action de la Fraee-Maçonnene 
dans le scandale du jour. 

Au «ratas, ei noua déplorons l'incident as 
tant que preuve nouvelle éa la mainmise ma» 
csnalqu» sar tous laa servies» de l'Etat, nous 
ae aous aaatons an rien gêné» par la publica-
tiea. saésao aerAdement tronquée, du rapport 
VCeloeum.nt n'ajouta rien au témoignage de 
Mgr faviar rendu dès le uois d'août de l'année 
dernière 

A cette époque, c'est-à-dire au lendemain 
même de sa délivrance, l'évoque de Pékin avait 
è pourvoir au logement, è U nourriture, à tous 
les besoins de SB» chrétiens exténuée par lee 
privation» du siège 

Aux portée méaaea du Pé-tang, des boutiques. 
éas maisons, des palais abandonnes regor­
geaient de ressources, d v ; e i ) t et de denrée». 

Mgr Fsvter estima qu ii était en droit de s'ea 
servir. 

Le minietre de Frar * , consul té, (ut d'un avis 
idenUque. 

Il resta seu1err.*ot convenu qu'une compta­
bilité rigoureu»- serait dressée et que la râleur 
de toutes les f propriations ainsi opéras vien­
drait en d' ..MCUOS de l'indemnité à laquelle la 
Chine ne se pouvait pis» refuser. 

Pour quslmerde pillage ua aueal légitime et 
scro>uleux procédé, U mut toute la bonne est 
socialiste. 

La tiàr» Parole 
Pour tout homme encore aa 

son boa asss. U est évident qui 
uemnSf eaa>w aeoaible entre le solda* qat 
ua chèque ans dépens du prise» Ly et le député 
qui touche us chèque pour lidnlta au suicide 
ua naïf actionnaire qui. e s voyant son député 
voter pour U Peaame, a ero que lentreprwe 
était sérieuse et que la Compagnie était honnête. 

de rendre leurs obeques. Vendis que las depsasi 
a'oat jamais rondo Iss leurs. 

* If. Drumont écrit i 

, rien restituer. 
J^ n§aro. — Do M. Henri des Houx : 
Oui parait porter la responsabilité suprême 

de cotte divulgation coupable? N'est-ce j..is 
M. de i se te tS" lui-même. qui. eu raison de 
f.» attaches avec certaines sectes ot certains 
l irtia. est susp- 't d'avoir ilt<:n»ndé un rapport 
au général Vo/nadans l'ic'»n.u>n ée livrer en. 
péture aux passons de ses «mis l'honneur ee» 
mis«iMnnu-r«i!<. de» marim. qt îles aoidstet 

Lei ricits authentiques alténucnt Ctjj. s'IN 
ne !a suppriment eiiiereinent, la ras 
lit» de ses brèves g«ns. L.'iaen>nt tournera a 
ls confusion de ses auteur». U» n'oetpas esses : 
il faut qu'il tourn»» è teur rniMiuant <•<. qui- les 
divulgateurs 'les papiers d'i-tat noient frappés. 
ti hait piasés «s'ils so*nt 

lire aussi 
•t urdMaaanx 

i O/'/tcîâTdes détails delà comptabilité relative 

Que dire 
l'amendement 

stnbre qui a 
Bublieauun dai . 

aux menus frais de l'emprunt chinois ? Qoe 
dire de tout ce débet menais, ilaanila. et ée dire do tout ce débat 
ces scrutins incohérents ? On allons nous t 
Ouel gouvernement est possibls eu de pareilles 
condition* 1 

C'est un horrible méiaaca de tous les pou­
voirs et de toutes les attributions, un gâchis, 
une fondrière où toutes les institutions mena­
cent de sombrer. 

Au heu ée se serrer les coudes pour résister 
à l'enlisement les honnêtes gens, ceux qui ont 
le respect de l'ordre, de l'autorité, do la liberté, 
se divisent, se querellent, ee suspectent les uns 
les entres, de sorts qu'Us n'offrent plus même 
aucun point d'appui, aucun terrain ée résistance 
à ceux qui pourraient les tirer du bourbier 1 

LES C0R6RÉ6ATI0NS 
AVIS DES CONSEILS MUNICIPAUX 

Vendée. — Le Conseil municipal de la 
Guyonnière a donné, è l'unanimité, un ayis 
favorable à la demanda d'autorisation des 
Pères Passionnistes, qui ont un noviciat sur 
la territoire de cette commune. 

Vauduse — Le Conseil municipal socia­
liste de Bédarrides, Invité A délibérer sur U 
demande d'autorisation des Frère» Maristes 
qui dirigent une école libre, a répondu qu'il 
s'en remettait à la « sagesse du Parlement ». 
Mais il émet le vœu que, désormais, on 
refuse toute autorisaUon aux Congrégations 
qui voudraient établir des écoles libres 
dans la localité. 

Tara. — La Conseil muuldpe! de Masamet, 
dont la majorité est protestante, a voté un 
avis favorable au maintien des Soeurs Cla-
•isses. C'est l'adjoint, un protestant, qui a 
proposé le premier un avis favorable. Un 
autre protestant a appuyé avec énergie la 
proposition de l'adjoint < en faveur de ees 
saintes religieuses ». — Voilà dos protestants 
qui méritent d'être loués. Leur attitude doit 
faire houts i plus d'un catholique. 

ECHOS PARLEMENTAIRES 
tVausaiatauae* o b l i g a t a i r e 

La Commission é'assurance et de prévoyance 
sociales a entendu le présidant de Conseil eur 
le» proposition» d» loi rapportées par M. Bien-
veaurafartia relatives à l'assisUnoe obligatoire 
des vieillards et des inOrm es 

M. Waideck-Rousseau a déclaré qu'il était 
d'accord avec la Commission sur le» lignes 
générales du projet. 

U a formulé une seule réserve sur l'article M 
qui dons* eux Conseils générée» le droit da se 
naaavsér dan» eertaiaea usnttss fixées par la 
letpoer déterminer le ntinireuinou le maximum 
de l'aUooatioa à servir sur las communes 
pour les assisté». 

Après le départ du président dn Conseil, la 
Cnmmisslon a décidé d'entendre le uUaiaère 
des Finances, ds demander ensuite la nsiaa S 
l'ordre du jour éa aott» propoaitian avant la 
reprise de la diecusaioa de ta toi sur lesrstaaites. 

. Monsiear le ministre, l'auras 
desnelnJeudi.eu début delàaéaace.< 
drr n vous Interpeller SUT To reftis d 

OUVERTa PAU LA 

groD^e de l'Actioii libérale 
EN V U S 

des élections générales de 1902 
r.cport : 60 176 fr. 06 

» J'ai d'autant plu» la droit de dspasar ua» 

reareeentant diplomat^ue ,« '»3jse£Jfe«e 
au CeoMU adminfitraurds la Cqwr éTjrbJtrage. 

» Je vous prie, Monsieur le mintotra. de eau-

m^^.mve.ràrc^b^^s: a; 
quei nous puisaSea» éxar là daaa daèidisous-
aoa da cette îatorpaUaén». » 

L a Coamaal 
Par « voix contre a. aile a décidé, malgré 

ravi» du ministre de la auerre.de maiatenlf la 
limite d'âge aotuelle pour l'adaiesion è 3aint-
GST et à Polytechnleue. 

suie a chargé M. foreet éa éapoaar use aro-
poaitioa de loi. dans ce asss, pour éviter nus 
le ministre ne tranche U quasuon par décret 

1*» l é ê t l é l a t i s a , t - s o i l s 
La OommisaBn da léglaUuan Oscale s'est 

réunie aujourd'hui, à S baursq, sous U prési­
dence de M- Albert Chris' 

M, U u r a i n » a * é n s m i 
!• De le prepeeitta» d» loi de 

daatà supprimer la béni de là % aur las ué-
> O u projet de loi portant flxaUoa déaaiUve 

de» taux des primes d'exportation des sucres 
pour la campagne 1901-1901. 

La Commission a, en outre, chargé M. dé la 
Batut du rapport de la proposition de loi do 
M. Bertrand, tondant à modiner l'article t de 
la toi du 9S août 1871. an vue de remplacer la 
taxe d'enregistrement sur le montant de» 
primée d'as aura ace eoatr» l'incendie par uns 
axe sar I» montant^des sommes a»-urée» ̂  

La Commission a décidé de ae réunir prochai­
nement pour eateodre U lecture d» ass rap-
porta. 

M. Breton, député du Cher, doit peser au mi­
nistre du Commerce, sol l'accepte, eue ques­
tion aur las assures qu il compte prendre pour 
Interdire l'eanplel da blanc de oéruso dans les 
travaux es peinture. 

Cette leterdiotion peut être édictée as exéee-
Upade la loi du lajuin 188» sur rhyglènTstla 
sécurité de» travailleurs. 

La question aéra posée sait vendredi, soit 
lundi, sa début da la séance. 

An. dsPan*.. 
An. de LHU «... 
Paul dauscl. t f ~ 
0 Ché.-adûine Mauger 
M. Keliet • 
\f!!e A Sfiiniitt 
M. J. liubaudey... M. 
Ch. Detaire 
t Martin de Bovule 
Mme T.."'.'".'.'.'."."''.'.''.'.'.'.'.'.'.'. 
Abbé Brf Ja, cure de M 
Verten. à M 
A. Game 
An. de Bayeux 
Anonyme 
Peur l-Aotioe libéral» 
Anonyme... 
An. de Paris 
Pour les élection» 
Peur M. B 
Anonyme 
Lonls de B 
Comtesse de M 
M. Le Roux 
M. H.. Paris 
An. de Bordeaux. 
J. M., conseiller 
Mme C.. rua de 
M. Ogtor 
M. l'abbé C à M , 
Aa. de Qroaobie — . . -
O. Place, à Tanananve 
Mme t . -K (Bassés^ÀipasV. '.*.'. '.'. ' ". 
Anonyme » 
Ataile D x 
Comte de W.. à L.— 
Anonyme —.....» 
Henry C . à Paria -. 
An. de Montauban . 
M. Lebroese. à Puypéroux. . . . . . 
U- l'aasé de CheviB». arebiprétre 

à A 
M. l'abbé Laptoce, aapétveur du 

Petit Séminaire d» asiat-Pé.. . . 
Mm^Tangtola de" 8*in«iiéron. 

t s r i s 
As. du Maaa „.,.-•-
|L le chanoine Lenormlad, à 

Krreux 
M. l'abbé Fi l l i ea , vicaire généra l , 

à Kvreux 
A n o n y m e . .••••• MU'fôb1«a^^<îca« 

Chaillard -

|lrSE^.iîi»i^ii"«u 
Petit Séminaire, à Aaaa 

OBiende d ua» pauvre commu­
nauté « 

T.B. 
Anonyme 
Un Aooot» 
M: G. deMontoaoa. à Psitièrs!'* 
On gToupà'dèprofeessuM liaérâux 
M. Lutter (l« t'eftjnpi»!*••"*""* 
Cn missionnaire de Coûtantes. _ 
As. ds LaâaiU»....'.'.!*.rr!;"!!".!t 
< Pour qu» le groupa devienne 

une armée » „ . . . » - . . . . . 
L*n prêtre de Poitiers..,.. 
». Ma 

Jersy. La 
A. Lnasy Marec. 
Aa. de* Deux-Sèvres .,...„ 

Durand Buei. à Pari»..7.'.7..'.'..,.* 
Anonyme. 
La semaine de tabae d'un vieux 

. u. l tVon'^rs", 
M. M., u biint-lttiijaiio. 
TTnria aaaà aônrrères'. 

100 fr. 
S0 fr. 

& fr. 
ÎO) fr. 
no rr. 

au fr. 
SXr. 
1 fr. 

ÎSorï: 
10 fr. 
&0 fr. 
2 fr. 
s fr. 

100 fr. 
in fr. 
W fr. 

100 fr. 
ro»> fr. 

•J0 fr. 
son fr. 
30Jfr. 
» f r . 

W0 fr. 
M» fr. 

100 rr. 
l«t fr. 

1 0 » fr." 
909 fr. 
to fr. 

ion fr. 
100 fr. 

60 fr. 
600 fr. 
200 fr. 
iki fr. 
J0 fr. 

son fr. 
lOu fr. 

X 000 fr. 
5 fr. 
6 h \ 

90 fr. 

fr." 
lotir. 

69 fr. 

io fn, 

G0 fa, 
100 fr. 
10 fr, 

10 fr-

ïft 
6 fr. 

30 fr. 

3*0 fr. 
' 60 Ir. 

1 | : M 
S fr. 65 

béfr . 

6fr . 
60 fr. 
SOfr. 
a»fr. 

1 fr. 
6 f r . 

1 00O IV. 
" • f r 

fr, 

iTSKrtTT. . 
Uaa abonnée ^ . . . . . ^ . . . * 

• PourTcauvre sociale" du salut d» 
la France » > ^ . . . . 

Aa. éa Pau»rnenes.,^j......... 
A n o n y m e , . „ 
La eaaaoin» Oelaumoane. curé-

doyea de MaptarasiMaai....^ 

ifea»v.v;.;.-v.«vj;-::: 
C . C . f t . 1 . . . i J i . . , . . « • .i. « 

il: ft£Hr&t::-;zzr.:::; 
An. de Sssatgleur . . . » 
Six prêtres ds U Oata-é-ûr....... 
Anonraw « , « , , „ , . , . . . . 
Anonyme , 
Un prêtre du diocèse de Paris.... 

ï'^taïtWLT.r^::::::: 
M. Benoit à f . tûisa) 
Une cassette rafepUe de pièces 

aauvai; eavet d*oae Jeune Une. 
M. C. Michel, à P 
M, L. Baaahaod, è Epinal.., 
M, le osent» »t Mm» la n»màss»s 

d» Favièras . . _ 
An. de A. (Qorao» ^ 
BU abbé Constant; à 1»! (Landésf. 
Mm» Toitoax ,77177.... 
lia ouré patriote é» T 
M. i . à Arras 
« flous voulons U liberté et aoûs 

l'aurons !» Domfront. Un groupe 
d'abonnés ds la CroUc 

!>>maiae Saint-Christophe en (an i 
M. l'abbé J. Trineot. à'ÎJ.. 
M. l'abbé «. , à Asètasa. . .„. . . . - . 
Mm» Toi toux - . . . , » . 
An. éel-Olee T.. 

m» Pi 

InstitoùonSabsVLouis à LoHas't! 

100 9». 
109 fr. 

109 rr. 
la) fr, 
100 «B. 

100 fr. 
109 fr. 
190 fr. 
107 fr. 
100 fr. 
100 fr. 
Mufr. 

eofrj 
B0 fr. 
B0 fr. 
60 Br. 
W fr. 
90 fr, 

46 fr. 
60 fr. 
60 fr. 

60 fr. 
A9fs9b 
60 fr. 
M fr, 
•* fr. 
M fr. 
no fr. 
fa*) fr. 

60 n\ 
60 rr. 
60 fr. 
80 fr. 
•sfr. 
rs> fr. 
90 fr. 

U: 
9> fr. 
90 fr. 

Un aeaaUur du Sacsé CSMr » fr-
M. raaaé P.. a MT7.!77V7: » ^-
Un Méasaear entralaé par leur 

exempt» " •»• 
Un hussard, pour Dieu et pour la „ , 

Francs 30 fr. 
« L Unioa patriotique «t vraiment 

française faite par Jeanne d'Arc 
au xv« siècle doit ss reconstituer 
SU »!•» . . |$ £ 

Mm- Vv» Laagtoie à Bruant. » fr. 
«.4&i/it*oU»*l»T>i»rano«Z>o»ii«?ie... *i fr-
Abbé M., a Notre-Dame de la Ch. 

lSaône-<st-Loire) 3j» fr. 
An. »V»C » fr• . . 
Mme Vve M. PatoB » fr. 15 
M. l'abbé Langeren •»[»;• 
M. Mettriar . . . . . ^ » £• 

P.B £?: 
. AÏa aioù-e^daûtéui» * £• 
Va ouré des VosgèS. » J f -
WmeA.Qagnot i l l - » fr. 
Un Monsieur entraîné par tour 

exemple « ""• 
An d'Alençon J L' 
t'n prêtre de Chartres 6 rr. 
j . aT io fr. 
g . \ . W fr. 
Anonyme • a i r . -

Un lecteur de la Croûe. A. D 6 fr. 
Abbé Bareth, à D ,^ fr-
Anonyme «. , n ""• 
Mme Vve François " fr-
< Pour la France qui ne vaut pas . 

mourir » M fr. 
A n . d e P W fr-
Maraval, à Perrou (Orne» f> JJ-
Anonyme *S F* 
« Pour Dieu et U patrie go fr. 
Anonvme •* 2 -

. Pour la fille aînée de i'8gliss ». 10 fr. 
La Jeunesse catholique de Four-

mies *> f r-
M. François Uioaa. à Nto». '-» fr. 
t Un qui rage da ns pouvoir pas 

faire plus, pour le moment ».. a» fr. 
M. Perdrigeon do Tarnier. à R.. 96 fr. 
MileJ. Bouaventurs, à L Sfr . 
Un Monsieur entraîné par leur 

exemple. » 90 fr. 
Famine Bertrand et Aviat 30 fr. 
MM. J. J.. Paris SOfr. 
As- de SaiuUaauvaar-la»Vinosat» . 16 fr. 
Marie, Jeanne, fiogène. Charlotte 

Annick 10 fr. 
Deux aa. de Laval 6 fr. 

8a jaune étudiant lorrain o fr. S0 
eux Enfants de Marie de Lor­
rains „ . 1 fr. 60 

sali, à M i fr. u> 

„ e^y:::::: àk 
l'abbé Fieuaal. àatontaubaa.. 10 fr. 

* SéJournePT. .7.. '.".'"."~.*Z.',','.'." C fr! 
M. LagjaTar „ , 6 fr. 
M. le D' Houssay 10 fr. 
M. E. L» Marchant, à L W fr. 60 
• Pour la Fraaee qui ne vaut ne» 

mourir t 10 fr. 
M. l'abbé Barvat, ouré àét-Q 1» fr. 
Mme Chariee Richard, à C.-<3..., 0 fr. 
X..àBvreux Sfr . 

ti^:::::::::::::::::~:::::- JE 
* Pour Dtou. peur la patrie, pour 

la famille, su» à l'eaaemi l » . . . 6 fr. 
M Henri Hussenet 0 fr. K 
M. jLsaiB Hnasoa 1 fr. 
Le cotoaef P.7K™CÙroaàe).''.'.'.'. »$'. 
Quatre charmants enfanta dont 
M T L T T . ? asacst, àVâtrâ' ï » G.".' .'.' B» fr ! 
Anonyme , 6 fr. 96 
An. d» l'Oise 10 fr. 

8n vicaire de Jeiae-euOtse If fr. 

a groupe de Tertiaires 16 fr, 
M. é tatmeaibot „ , 9 fr. 
Brton . . . , . . . . , . . . . . „ 10 fr. 
An. de SaiQt-Omer-Canelie....... Sfr. 
An. ée Beaôge»-en-Paniere 17 fr. 66 
* CmurdeJéeaa.aau vos la France» Sfr. 
An. de Brest. , & fi. 
A. M.„ , lf>K 
M. C -_-.-y,-.j -• » * • 
Un tonctlonnaira répubiioaial Pri'-

me d'aaauraae» oaatr» Paasta 
vage.. . , t tté 

Ua vieux répuhlioais criant à Mec 
etear Piou i c Commaadez 
fermai* û f t 

Paasasarier. • • • •«••* , | fc- x 0 

emler m o i s , u o v t u u b r e . . . ^ . . . , . 10 fr . 

xaarasat , i fa. 
d'autres ^ . „..» le fr, 

vv» Bigot . , . , , , „....» 6 fr. 
. A bas le» sectaires* » 6 fr. 
An. d» nonnes.. il fr. 
Emana D. . . ! . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 09 
HTPV, curé de Tence 6 fr. 
Oaeur cataoUque de lvaaeais S fr. «S 
« Pour le triomphe dé la bonne 
MC*'abbé ' André' bêhëêré,' vfeeiro 
M a r t o % a ^ % ^ . k ^ . H 
flaoriasa atoa caensau. éea d'un» 

pauvre fille , . 6 fr. 
Bon d'une servante. . . . . ^ . 10 fr. 
Lé vtssiso à M. (Morbihan». Z S fr. 
M.Meuaier. professeur. SB t. fr, 
M. 1» curé et M. le vicaire dé C 

(Heote-Sevato» 16 fa, 
Tout l'avoir d*uae pauvreeervante, 

soutiea d» te» vieux paraaU.., & fr. 
Un ami de la Croix pour com­

battre son député radical 10 fn, 
Obole d'un pauvre pour Iss élec­

tions ~Z77., 9 fr. 
M. aLTrâjuiay.^... . 10 fr. 

d a - i ^ e r * ^ ^ : : : ÛÎl 
Aaoayme io fr. 
Un vicaire i î fr. 
Aa. de St-Etienne-du-Mont 15 fr. 
Obole d'un pauvre da bonne 

volonté S fr. 
J .B Sfr. 
Pour l'ceuvre électorale U fr. 06 
t vaillants coeur*. rien impossible U fr. 
l'ne mendiante o fr. as 
« Pour la Sainte Cgiise » n tr. 
< A bas la F.-M. l /D » 6 m, 
Un ancien curé breton.... U fr. 
Un Agatbols < pour la délivrance 

du Saint-Père et de U Fraaee*. t fr. . 

A^lé^W.7.7.::.7::\7..::::: ?ft 
Kn l'honneur de la Balaie Famille » fr. 
3. M. J 6fr . 
M. rabbé « . . AD afr. 
On lecteur assidu ds la Osia>... 6 S-, 
Union et aawsla, la avants aa _ 

dépsad. 8 fr. 0» 

2 fr. 
1» fr. 

5 fr. 0? 
3 fr. 
2 fr. 
ii fr. 
6 fr. 06 

2 f r . 

£ . M. H i Aisne). Ami fidèle d e t o 
chère Oroùe 

M. l'abbé ai., à L (Meuse) 
M. Lèpine. a Bordeaux (Gtrondej. 
M. Lecerf, à Ua Chapel le 
Abbé Lamio] 
M. Auguste Venissac 
Mi..,- F. N'ix-Mandivit.. 
Abbé a.. à R 
An à Itenues 
Mme V. a Houilles 
Mme Vv<! A. Laro^ss à Cn 
Mil'.' .Marie Josepn, pour son jj»pa 
11 est prand temps uueca fini3sel 
Abbô A Uivier. aCIi 
Un curé qui veut la République 

ouverte à tous, même aux clù-
rifaux.. 

M. L. Femand '.'". 
Un prêtre Su diocèse éTÈfiâux]' 
Un cure pjèsrd 
Abbé8auvé,.. . 
M. et Mme sauve 
Abbé J. A fineet"-' ; 
M Char lesWvïSe .é ïgnV: . ; : / 
W lahbe M a a e l . n c . 7 7 7 ' 
M- 1 abbe Vigior, à C . . . 7 .7 .7" . . 

ToUl 

ClfflONIQUriALECTORÀLE 
Les cartes dtt départements ci-dessous in 

aiguent par circonscription, les votes des 
députés de chaque département sur la loi 
des associations. 

Ces cartes pertneltenl de juger fUctUmetu, 
et du premier coup daHL.comment est com­
posée actuellement la représentation parle­
mentaire des départements dont nous étu­
dions la situation électorale-
COHTREttUM 

WU.VJJ.Jd1l 

l> fr. 
11 fr. 

l l u V , 
Sfr. 
2 fr. 
Fi fr. 
r, fr. 

10 fr. 
r> fr. 

2 Otl fr. 2t> 

CasUUard et • U t As-baaln, Baoalaaoat, 
t voté POllB U 
et Thierry Debtaoae ont vota 

Cbawaaaai oui volé POA1B la lai. 
NHf. t tUyard 

CONTatB. 
A - X X l O © 

Six députés 
A Bar-sur-Selne, M. Quyard triomphera d e l à 

sasasien administra ti va Le succès de M. Thierry-
Dehuaoaa. élu oa 1899 avec près de i 000 voix 
de majorité, à Bar-eur-Auèa, Slaabai assuré 

La victoire de M. GestiHerd, rad. misist.. qui 
n'astlat-ea MM eue 4«SB auffrages ooatre é«6S 
à M- la^tooatt» Armand, son. lin., aaaaangare 
cette foie e s défaite. 

H en sers de même dans la première cir-
eonsosiption d» Troyea où le radical sodallst» 
Charounat ne fat élu que par S 76» voix contre 

999 S 11. le eomte de Launay. rép> Mb. Les 
élsoUoa» muaieipeles ds Troyat, qui oat chassé 
les sssbllasii éa rHOtold» VUl». sont Sn indice 
esraaàérUtiquede l'état éee esprits. 

l a suooes aara plus difficile, mais peut eus 
remporté avec baanpaap d'organisation «t d'ac 
tivité dans to fi* circonscription de frayes, 
centra M Arbouw, rad. soc. 

fanandissement de Nogent-sui>-Selae es» 
raaafan» cfreoneeriptioa é e V i Qasimir-Périer. 
eUeertea réélit* madèrée et le succès da D*a»-
ahimnat est aa eoeaè» tout parenna*! s U n'a 
trailteure été réélu e^eaamhlsniaateuai eearea.' 
VtiHf aveo une majorité de .fr^u..voiK..aavicon> 
sur 99S4 vêtant», aoataa M. ietttot, cou»,.gan. ' 

CROIX 
« O t ABUS DÉFUNTS • - . _ 

rraïa-et-earenau. - u. O» 

HkoMpérn sas •aiar 

MAXIAVOE 

e^Z^d^^^nVS^ii^SA 
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ŒUVRES DIVERSES 
Suivmnt dos avis trét autorisé* e* d 

eaute de l'immense péril oui menace la 
France, nous suspendons la publication ' 
des demandes réunim sous là rubrique: 
« Œuvres diverses », afut dé ooneentrer 
d*ici au» éleeHoue tous les efforts et 
toutes les ressourças vers l'oeuvre électo­
rale Jtst, seule, peut être en %e moment 
la sauvegarde de toutes lee autres. 

sa 
LA « CROIX ILLUSTREE » 

soaaaiac au s» naosassrs 
A propos du récent conflit franco-turc, dessin 

de TorAHi. — L'abbé Orandeosur, nouvelle de 
HaouuCUtUADS, illustrationsdé P.-R. bt Lieicess. 
— La Maison aux cigognes, roman de O. et 
M. Roeeaaui), illustration da Jesosc. — Usages 
et eoatame», par Mme Miaouaam na Stnrr, 
OaSét. — Jeux d'eearit par Fsua JBAS. — Pour 
eambtor le défloit, projet hunteristique d'u» 
député,pasHBMBIOT. —Saint Ambroiae refusant 
l'entrée de l'égltee à l'empereur Ttaéodosa. 
d'après V u DTOC 

Abonnement d'un an t é fr; pour las 
abonné» directs de la Crsda» : é k — 5, rua 
Bayard, Paris, VIII*. 

rsesasasas as U SBM s» m »aesaaas 999)—jej» 
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Le journal 
d'un solitaire 

a » i — i « • i l — - m 

— Monsieur, il dastunds si vous dates 
m i , tant éTésé bran. 

— Gartarneinent. Pourquoi ma suppo-
asa-vouj l'iBlaatioo ds ois BXMjuér d au 
pauvre diable? 

— Csst que voyet-vaus, Monsieur, JK-
~:t paraoane dans le pays ue donne un 

prix pareil. 
— Eh beesl tant mieux pour lut, puis-

efn'il est le premier é se présenter. 
— Sûrement, on en parlera beaucoup. 
— Je m'en moque- Qu'il aille chercher 

gag ostils, car to travail presse. 
Ria»a.ue 1e ttmpsde traverser la plase. 

et je compris que l'heureux Dinaher va-
B»lt dé) racontar sa bonne fortune è 
d'astres, car f stiis assailli da trois oa 

Xétai» de boaae hu-
Mgsji Uig le plaisir d'avoir (ait un 
rxTTe les essmachal tous. 
11\ stMr quel fouillis t J'enjambai 

das tas dé momous. Je trébuchai dans 
des asw>neeflem«nU de vieux bols. J'es-
»ti*t4t aies moaftf"* d ardoises. Les 
onvriert me séJs^rsnt gaiement. Dans 
• s i i T h . k n i r fajnmes fsJffJiat des lois 

dé vieilles planchas, as disputant svee 
dee voix erisrdes. Mais est somme, l'ou­
vrage est très en train. Dans le salon et 
la salle è manger, dea peintres brossont. 
nettoient, peignent. 

Le jardin de 1s « Sénéchaussée s est 
vasternais bien mal entrelenu.Ms tante ne 
devait eu prendre aucun soin, car les 
bordures de buis sont d'une hauteur et 
d'une largeur majestueuse. Les arbres, 
abandonnés à eux-mftmes, laissent leurs 
branches s emmêler Ins unes aux autres, 
beaucoup sont morts ou bien près de 
l'être. Quelques rosiers végètent ça et là 
manges de sauvageons. Les treillages 
sont en minés et je vois on peu partout 
sortir les premières pousses des orties et 
des ronres. Ea été, ce serait certaiae-
ment d'un assez joli coup d'rril de lorét 
vierge, mais à. cette époque de l'année, 
c'est triste et laid. 

— Ma tante ne faisait donc rien de son 
jardin? 

— Tas grand ehose, répond On'pUaoua, 
Depuis longtemps, Maderuoi?) Ile ne cul­
tivait que quelques légumes. Kllene pou­
vait plus s'occuper elle-même doses fleurs 
et n'aimait aucun fruit '.UdetuamUle n'en 
msng—Il polst. D'ail! urs d paWoeuxou 
trois arbres, tous ne Tonnaient plus rien. 
Si Monsieur le veut, Il pourra replanter 
tout le jardin. 

Il m'en coûtait un peu de me séparer 
de ces arbres plantés sans doute par le 
Kerbenx constincti-nr de ht « Sénéchaus­
sée ». Avec le vif a i Pierre, ip fls un 

choix et je gardai un cerisier géant et un 
énorme poirier, comme témoin ds la sol* 
licitude de mes grands-parents ponr leur 
descendance. Ils doivent dosiniT uns 
ombre épaisse en été. J'y serai installer 
un banc 

Mes quatre journaliers arrivaient WrCé 
moment, Dinaher ea tête. Je leur donnai 
l'ordre d'abattre tous les arbres, sauf le 
poirier et le cerisier et trois autres dont 
Uuirhaoua me vanta les fruits. 

Mes bonshommes eurent l'air un pan 
effaré. Le jardin de ma tante était regardé 
comme le meilleur du pays- mais, jetant 
bas leurs vestes, ils commencèrent le 
massacre. 

Maintenant 11 me faut écrire 4 diffé­
rents horticulteurs pour me procurer das 
plantes et des a routées; en même temps 
je demande é uns maison spéciale un 
dessinateur paysagiste pour foire da ma 
propriété quelque chose à ma convenance. 

Je commets sans doute un vandalisme, 
mais je n'aime guère ces carrés se cou­
pant à (angle» droits, s i j s sués un peu 
somme fou ma tante de Kerbenx, les fruits 
ne me sont pas d'un grand régal. 

18 mars 1889. — Tout marche g 
souhait. Le paysagiste est venu et, avec 
mes hommes, a dessiné 1e relief d'une 
Forte de /srdrn anglais. Les planta ne tar­
deront pas beaucoup. Je les ai demandés 
en grande vitesse. Le temps presse, car 
le printemps s'avance è grands pas. Mon 
immense cour est déblayée, les mars de 
clôture restaurés: les ouvrier^sUœui»» 

fait 
l'appât d'une prime si l'ouvrage était 

t dans la semaine, n'ont pas rechigné 
an travail. II parait que j'ai é«quia dans 
le bourg une réputation de libéralité 
sans pareille.Ci.aqiiejour.je saùsassailli 
par un»quauliiô de pauvresganedesnaa-
dant du travail; malhaorsoseénaat peur 
eux, presque tout le gros oeuvre est 
tait 

Voilà mon immense csasr sstseresaeat 
libre, sauf au fond oa hangar ponr la 
Sois et le charbon. En fait d'animaux, 
le n'aime que les chiens; Disk potarra 
en tonte liberté p'ébattre sans cosMaettra 
de méfaits, car ea brave compagnon ss 
croit en Bretagne un peu en pays osa-
quis. Sur ta place dn bourg, il donna fo 
chasse aux chats, offre raies poules et 
surtout les enfanta à qui es ares eaatebe 
noir bondissant et aboyaatéottêtre pour 
le moins une représentation du diable. 

Mon mobilier est arrivé da Paria. Mal­
heureusement, ici ils n'ont pour le trans­
port que de très petites charrettes, et 
rien sua mes livres empleieaU seuls 
•oixante-dix caisses très lourdes. Ksr-
vslla m'a découvert an commissionnaire 
du bourg qui, pour eanteingnantefrancs, 
s'est ohargé de tout le charroi. Js treovo 
que c'est pour rien. Ouiehaoua prétend 
que je suis dnpé par tout le monde. Je le 
laisse dire. 

Un singulier type, mon viens Pierre 
Gaiebaoua, retors, finaud, et en même 
temps d'un dévouante -il aliiolu. Je lui ai 
dejBft&dé. sar simple l'otitesse, car en 

U a ile-quiatas ans et ses 
habitudes, s'il ne voulait pas entrer à 

commet 
•raton n 

mon service. U est resté quelque temps 
sans me répendre, puis m'a tenu fo peut 
discoure suivant : 

— Monsieur le vicomte est bien son. 
Malheuresement, je suis trop vieux. Si 
j'aveie ea on fils, il serait eerteiaament 
entré an servies de Monsieur fo vicomte, 
d'autant plus que mon père, mou grand* 
pare et mon erriora-graed ajèf» ent tou­
jours servi la famille. Moi-tnaens, j'avais 
vingt-sept ans quand j'ai pris naeggasjgn 
de mes fonctions près de Mademoiselle 
qui en avait alors (rente sine,, frétait usai 

" aie msttresse, us pan qoiateuee, 
- .ton? les Kerbenx, mais ans bonne 

—mue, en somme. Tons les Kerbens 
ent tossjoura été da bon monde. Missel on i 
le vicomte est trop jeune neur moi, qull 
me pardonne de le lui dire. Nos deux 
tetesa'iraieet peint ensemble ; seulement, 
ei Monsiear le vicomte reçoit, je lai de­
manderais de vouloir bien me prendre 
pour annoncer et servir à tabla. J'ai chez 
moi ls livrée de mon grand-père que j'en­
dosse pour ces occasions; Mademoiselle 
l'aimait beaucoup, seulement eue ne ser­
vait araére qu'ans fois par an. 

J'ai en tentes les peines du monde à 
ne pas éclater de rire à cette conclusion. 
Si j'avais ri, j'aurais certainement peiné 
ce vieux serviteur. 

Ta! vouluvoirlaUvrée-Orncbaouam'a 
apporté une façon de petit cercueil d'oé, 
avec mille précautions, il m a eaaunaéuD 

habit è basques comme ceux que portent 
les suisses de cathédrale, à col droit, de 

de Louis XVI; k cet habit est jointe uns 
culotte de soie amarante. Si mon ancien 
domestique Barbasse avait été témoin de 
cette exhibition, je crois que In « Séné­
chaussée » aurait croulé sous ses éclata 
de rire et ses quolibets. Enfin, si je donne 
un ioar an dîner, je ne sais si je pourrai 
éviter 1 apparition de la livrée. 

(A jutore.) 
CH. DE Lt PÀQUERIE. 

iBOMNEMBNTS ÉLECTORAUX 
Ea vue dés élections législatives qui tu­

rent heu ea mai 1902, nous établissons dés 
maintenant, ée» séries d'abonnements ré­
duits, dits électoraux, à la Croix quoi -
dienne grand format et a la Croix du di­
manche grand format. 

Ponr six mai» 
{Ou t- décemere i90t au t" juin 1902\ 
Ua abonnement individuel à la Croix quoti­

dienne grand format, 9 fr. 
S partir de '•> abonnemeata et au-dessus, 

chaque 7 fr. 
Un abonnement individuel à la Croix du di­

manche grand format. 1 fr. 60. 
S partir de S abonnements et au-dessus, 

chaque 1 fr. 49. 
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